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M. Joues, se rendant compte qu'il trouble un tête-à-tête intéressant.-Je suis très peiné, mademoiselle, qu'on m'ait confié la mission de vous
conduire au souper.

UN BON CONSEIL AUX FRAUDEURS

Jacob revient au Canada après dix ans
d'absence ; mais le passage de la douane le fati-

gue. Il se bourre de soieries et de dentelles
importées et aussitôt qu'il aperçoit un officier
du revenu, rien de plus pressé que de lui dire:

-C'est vous qui serez ici demain 1
L'olicier.-Oui, monsieur.
Jacob.-Dans ce cas, faites-moi donc le plaisir

d'être ici demain midi, alors que je soitirai du
steamer mes soies et mes dentelles.

(Petite scène du lendemain.)
L'ojfic'.-Où sont donc vos soieries et vos

dentelles ï
Jacob.-Oh ! C'est hier que je les avais. Tout

est .-endu.

UNE OUIE CAPRICIEUSE

Taupin rencontre le vieux Finassot, qui se
prétend quelquefois un peu sourd.

-Ah ! mon cher ami, vous ne pourriez pas me
prêter une piastre ?

-Plâît-il 1 fait l'autre qui ne veut pas enten-
dre.

-Je vous demande, reprend Taupin, en réflé.
chissant qu'il n'en coûte pas plus de demander
davange, si vous pourriez me prêter cinq piastres?

Et Finassot prenant tranquillement un billet
d'un dollar le lui remet.

-Mais, c'est cinq piastres que je vous ai
demandées.

-Pas la première fois.

PAS AU COURANT

Auguste.-Eh bien ! Les voilà les élections
générales ! Qui se présente dans le Quartier St.
Jacques ?

Charles.-Je t'avouerai que je ne suis pas au
courant. Voilà deux jours que je n'ai pas pris un
verre.

REPOS MÉRITÉ

Maîtresse de pension.-Soyez raisonnable,
monsieur ; votre compte court depuis six mois.

Le pensionnaire.-Pauvre compte ! Ce qu'il
doit être éreinté. Si vous voulez m'en croire, nous
allons lui donner une couple d'année de repos
pour le remettre (le cette longue course.
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Alice.-Oh ! Harry ! Je suis si contente <ue vous soyez venu ! Per-
mettez que je vous présente ma chère tante. Elle m'a fait la faveur de
vous accorder trois danses. (On n'ajatmis su pourquoi //arry n'a pas iri
de la soirée.)

PARJURE BIEN PROUVÉ

Le recorder, (à la prisonnière).-Votre mari déclare que
vous êtes d'une violence inouïe, et que vous l'avez encore
frappé ce matin.

L'accusée, (avec mépris).--C'est un mensonge! Sije l'avais
frappé ce matin, il n'aurait pas pu se rendre jusqu'ici.


